
Préface

Le professeur Aubert a 95 ans. Grand historien, universellement connu, 
apprécié et admiré pour sa carrière scientifique. Qu’il soit félicité et remercié 
pour ce service rendu à l’humanité, au monde scientifique et à l’Église. Rares 
sont les historiens qui ont ainsi exploré les archives pour écrire l’histoire de 
l’Église et celle de ses papes en particulier.

Mais ce qu’on sait moins dans le cercle de ses collègues, c’est que, prê-
tre de l’archevêché de Malines-Bruxelles et chanoine honoraire de la ca-
thédrale de Malines, il s’est mis aussi au service de son archidiocèse, qu’il 
aimait beaucoup. Il a enseigné autrefois au grand séminaire ; mais, jusqu’il 
y a peu, après ses 90 ans, il a donné cours au Séminaire de Limelette, aux 
séminaristes de premier cycle. Il était émouvant de le voir arriver à pied de 
la gare au séminaire pour présenter l’histoire de l’Église à des étudiants qui 
commençaient leurs études de séminaire. Sérénité et compétence profon-
des, devant les bancs de simples commençants. Car il aimait le sacerdoce et 
voulait apporter sa pierre à la formation qu’on propose au séminaire. Dans 
les temps mouvementés des années ’70, il osait valoriser le sens de l’histoire 
et défendait avec force le sens de l’engagement du prêtre, mis en question en 
différents lieux. Aujourd’hui encore, il aime se renseigner sur ce qui se passe 
dans son archidiocèse et dans l’Église de Belgique. Homme de prière, on l’a 
vu souvent lire son bréviaire en rue puis se rendre chez les sœurs annoncia-
des de Louvain-la-Neuve pour y célébrer la messe.

Bréviaire d’une main, Le Monde de l’autre ! Roger Aubert s’intéresse au 
monde. S’il étudie le passé, c’est à la lumière du présent et c’est pour éclai-
rer nos contemporains. Il a porté la formation louvaniste loin au-delà des 
frontières de la Belgique. En particulier par la lucidité avec laquelle il écrit. 
Il aime donner son avis sur les sujets qu’il travaille et mettre en valeur les 
causes des événements. C’est son livre sur Pie IX qui l’a lancé. Il avait évité 
de donner un avis trop laudatif sur ce pape qui, dans l’opinion publique, 
était devenu le ‘martyr’ de la cause romaine ; Roger Aubert n’a pas hésité 
à montrer aussi ses faiblesses. Et tout cela sans avoir accès aux archives de 
Pie IX, non encore ouvertes au public. Mais les recherches ultérieures n’ont 
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fait que corroborer son avis. Pour éclairer le passé, Roger Aubert s’intéresse 
au présent. Il aime interroger les gens de passage, en particulier ceux qui 
reviennent de Rome, pour avoir les derniers échos de ce qui se dit et se fait. 
Les papes restent au centre de ses recherches.

Il est l’exemple d’un homme tout dévoué à la science, qui y consacre tout 
son temps. Les dernières années, il a rédigé un nombre imposant de notices 
des volumes du Dictionnaire d’histoire et de géographie ecclésiastiques dont il 
assumait la responsabilité de la rédaction. Généreux et encourageant pour 
ses étudiants, il les suivait bien et était toujours heureux de revoir ses an-
ciens doctorandi.

Merci, cher professeur Aubert, pour tout ceci et pour tant d’autres cho-
ses encore.

	 Godfried Cardinal Danneels 
	 Archevêque de Malines-Bruxelles


